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les guerriers. Bien que ce passage soit fréquenté depuis des milliers d'années et 
par tant de voyageurs de différentes nationalités, ces lieux ne sont cependant pas 
assez bien connus au dehors, et toutes les mesures qu'indiquent les anciens, et 
même nos contemporains, sont loin d'être d'accord. Une des causes de leurs 
divergences c'est que, outre la vraie grande Porte de la Cilicie, il y en avait 
encore d'autres, du moins deux passages ou cols, qui conduisaient vers l'ouest 
aux frontières de la Lycaonie. Pourtant il n'y a pas à douter, et tous devraient 
reconnaître, que la vraie grande Porte, le passage gardé par la Forteresse ou 
détroit de la Cilicie, les Pylœ Ciliciœ des anciens, se trouvent dans l'étroit espace 
compris entre le Grousgouta (propre fleuve de la Cilicie), et son affluent le 
Manouchag; espace qui ne compte guère plus d'un kilomètre de largeur, et de 
trois kilomètres de long.  

 
La hauteur du fleuve au-dessus du niveau de la mer est de 3,500 à 4,000 

pieds en cet endroit. Ce qui contribue surtout à rendre le passage si étroit, ce 
sont les amas de pierres et de blocs de rochers entre le fleuve et les monticules 
qui le bordent, dont le principal, le Gulek-tépé, au nord de la Porte, est haut de 
5,000 pieds; sur un autre rocher à pic, d'une égale hauteur à peu près, mais du 
côté de l'ouest, s'élève, depuis des temps immémoriaux, la célèbre Forteresse de 


